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Il n’y a pas de personnels complices des violences,
il y a un responsable : le gouvernement !

Montreuil, le 13 novembre 2026

Jeudi 12 novembre, le Premier ministre Lecornu a annoncé vouloir poursuivre les
« complices  » de violences dans les lycées, « y compris parmi les personnels de l’Éduca-
tion nationale », évoquant des agents du service public qui tolèrent la violence contre
d’autres agents du service public. Sans surprise, le ministre ne s’embarrasse pas de
preuve pour déverser ses accusations calomnieuses.

Décidément, ce gouvernement à bout de souffle ne recule devant aucune provocation
pour tenter de diviser et attiser les tensions au lieu de répondre aux revendications.

Il n’y a pas de personnels « complices » des violences. Les personnels sont solidaires
des  revendications  des  lycéens  parce que ce  sont  leurs  élèves,  et  parce qu’ils  ne
connaissent que trop bien les conditions dégradées dans lesquelles ils étudient, du fait
des coupes budgétaires, du fait aussi des contre-réformes qui, du lycée et du baccalau-
réat à Parcoursup, privent des dizaines de milliers de bacheliers de l’accès aux études
supérieures.

Ils ont rejoint les jeunes devant leur établissement pour les protéger de la violence
« sans retenue » que le ministre Nuñez a déchaînée contre eux depuis le début.

En faisant le choix du pourrissement et en refusant le dialogue, le gouvernement porte
l’entière responsabilité des violences. Nous apportons à nouveau notre soutien aux per-
sonnels et notamment aux personnels de direction qui se retrouvent en première ligne.

Nous ne laisserons pas ce gouvernement qui refuse de répondre à la moindre revendi-
cation et dont le bilan s’élève à des dizaines de jeunes mutilés faire des exemples
parmi nos collègues !

La stratégie du chaos, les intimidations, le mépris… ça suffit !

La FNEC FP-FO appelle les personnels à participer massivement aux manifestations
aux côtés de la jeunesse samedi, à se mettre en grève le 17 novembre et à mettre en
débat la grève et sa reconduction pour contraindre le gouvernement à répondre aux
revendications.
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